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Examen des espèces 

LEWISIA SERRATA – RAPPORT DES ETATS-UNIS D’AMERIQUE 

1. Le présent document a été soumis par les États-Unis d’Amérique*. 

Introduction 

2. Lewisia serrata a été inscrite à l’Annexe II à la CoP4 en 1983 et annotée en 1985 pour exclure les graines. 
Le retrait de l’espèce de l’Annexe II a été proposé par la Suisse, en tant que Gouvernement dépositaire de 
la CITES, à la COP11 en 2000. La proposition a été retirée afin que les États-Unis disposent de plus de 
temps pour effectuer un examen périodique de l’espèce qui est endémique des États-Unis. 

3. Sur la base de notre examen, nous recommandons que Lewisia serrata soit maintenue à l’Annexe II 
conformément au paragraphe 2 a) de l’Article II de la Convention et satisfaisant au Critère A de l’Annexe 2a 
de la résolution Conf. 9.24 (Rev. CoP17). 

4. Conformément au paragraphe f) de la résolution Conf. 14.8 (Rev. CoP16), Examen périodique des espèces 
inscrites aux Annexes I et II, nous soumettons les résultats de notre examen au Comité pour les plantes, 
pour examen et commentaires. 

 

  

                                                      
* Les appellations géographiques employées dans ce document n’impliquent de la part du Secrétariat CITES (ou du Programme des 

Nations Unies pour l’environnement) aucune prise de position quant au statut juridique des pays, territoires ou zones, ni quant à leurs 
frontières ou limites. La responsabilité du contenu du document incombe exclusivement à son auteur. 
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1. Taxonomie 

 1.1 Classe:   Magnoliopsida 

 1.2 Ordre:   Caryophyllales 

 1.3 Famille:   Portulacaceae (Montiaceae)  

L’espèce est inscrite aux annexes de la CITES dans la famille des Portulacaceae (famille du pourpier). Cette 
famille a récemment été divisée en quatre familles (Walters & Figueiredo 2011), et Lewisia serrata a été 
transférée à la famille des Montiaceae (famille du pourpier d’hiver) (Nyffeler & Eggli 2010). Nous fournissons 
ces éléments uniquement à des fins d’information. Nous ne suggérons pas de changement de 
nomenclature. 

 1.4 Genre, espèce ou sous-espèce, et auteur et année: Lewisia serrata Heckard & Stebbins 1974 

 1.5 Synonymes scientifiques: 

Cette espèce peut être reconnue par certains comme L. cantelovii JT Howell 1942. 

La Flora of North America considère L. serrata comme étant synonyme de L. cantelovii (Hershkovitz & 
Hogan 2003), mais selon Jepson Online Interchange for California Floristics, qui maintient les noms 
les plus courants des taxons de plantes de Californie, L. serrata est un taxon valide distinct de 
L. cantelovii (Jepson Online Interchange 2018). Toutefois, le State of California’s Department of Fish 
and Wildlife et le U.S. Forest Service considèrent qu’il s’agit de deux espèces distinctes et continue à 
les gérer comme telles (A. Gonzales, Acting Branch Chief, Habitat Conservation Planning Branch, 
California Department of Fish and Wildlife, août 2015; Van Zuuk, K. & S. Durham 2009).  

 1.6 Noms communs: anglais: Saw-toothed lewisia ou sawtooth lewisia 

2. Vue d’ensemble 

Lewisia serrata a été inscrite à l’Annexe II à la CoP4 en 1983 et annotée en 1985 pour exclure les graines. 
Le retrait de l’espèce de l’Annexe II a été proposé par la Suisse, en tant que Gouvernement dépositaire de 
la CITES, à la COP11 en 2000. La proposition a été retirée afin que les États-Unis disposent de plus de 
temps pour mener un examen périodique de l’espèce. Cette espèce est endémique des États-Unis 
(Californie) et continue d’être rare dans la nature (10 à 11 stations connues). Au moins deux populations ont 
fait l’objet d’une récolte illégale, dont une est présumée disparue du pays, et une troisième population est 
menacée par la récolte illégale. Trois sites sont considérés comme particulièrement accessibles et sont donc 
vulnérables à la récolte horticole, en raison de leur emplacement à proximité de routes ou de sentiers. La 
récolte illégale et la surexploitation continuent d’inquiéter les gestionnaires des terrains, et certaines 
populations sont également affectées par la sécheresse et les incendies. L’espèce semble être disponible 
principalement dans des collections spécialisées, et être populaire parmi les amateurs de jardins de rocaille 
et les collectionneurs de plantes de jardins alpins. Elle n’est généralement pas disponible dans les pépinières 
commerciales. Aucun commerce de cette espèce n’a été enregistré, bien qu’il ne soit pas certain que le 
commerce illégal ou le commerce des semences n’ait pas eu lieu. En outre, le California Department of Fish 
& Wildlife a récemment saisi des milliers de plantes succulentes du genre Dudleya qui devaient être vendues 
à l’étranger. Cela peut être le signe d’une récolte illégale plus importante ayant déjà ou pouvant avoir un 
impact sur Lewisia serrata ou son habitat. Il a été démontré que la rareté d’une espèce augmente à la fois 
sa valeur et la demande dont elle fait l’objet. Cette plante est attrayante pour les collectionneurs spécialisés 
dans les jardins alpins ou de rocaille. L’une des plus grandes menaces de la viabilité de cette espèce est la 
récolte illégale de spécimens sauvages à des fins horticoles. Cette espèce étant si rare, la récolte privée ou 
commerciale menacerait son existence de telle sorte qu’elle serait admissible à l’Annexe I. Nous 
recommandons que cette espèce soit conservée à l’Annexe II, ce qui serait compatible avec l’annexe 4 de 
la résolution Conf. 9.24 (Rev. CoP17) qui stipule que “les Parties, en vertu du principe de précaution et en 
cas d’incertitude concernant soit l’état d’une espèce, soit les effets du commerce sur sa conservation, agiront 
au mieux dans l’intérêt de la conservation de cette espèce et adopteront des mesures proportionnées aux 
risques prévus pour l’espèce en question.” 
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3. Caractéristiques de l’espèce 

3.1 Répartition géographique 

Lewisia serrata est une espèce rare, strictement endémique, vivace et limitée aux comtés d’El Dorado 
et de Placer, en Californie. L’espèce est limitée à 10 ou 11 stations connues dans les bassins versants 
de l’American River et de la Rubicon River dans les montagnes de la Sierra Nevada (Richerson 1997; 
Van Zuuk 2014). Sa présence a été reconfirmée par l’État de Californie (Gonzales comm. pers. 2015), 
l’Eldorado National Forest (B. Engelhardt, North Zone Botanist, Eldorado National Forest, USDA-Forest 
Service comm. pers. septembre 2015) et la Tahoe National Forest (T. Quinn, Tahoe National Forest 
Supervisor, USDA-Forest Service, août 2015; C. Rowe, botaniste de district, Tahoe National Forest 
comm. pers. avril 2018). 

Le California Department of Fish and Wildlife signale 11 stations connues de cette espèce, dont 7 dans 
l’Eldorado National Forest et 4 dans la Tahoe National Forest. (Gonzales comm. pers. 2015). Toutefois, 
le personnel des National Forests suit ces stations un peu différemment. L’Eldorado National Forest 
signale 5 stations. Elle suit un de ces sites comme une seule station, tandis que l’État le suit comme 
trois stations distinctes (Engelhardt comm. pers. 2015). La Tahoe National Forest signale 5 stations 
(Quinn comm. pers. 2015) et suit deux sites séparément parce qu’ils sont distants de plus de 1/4 de 
mille, tandis que l’État suit ces deux sites comme une station unique (Rowe comm. pers. 2018). La 
surface estimée occupée par toutes les stations connues de cette espèce est d’environ 124 acres 
(CDFW 2015, annexes).  

Cette espèce pousse sur les affleurements abrupts et moussus ainsi que les falaises des bassins 
versants de l’American River et de la Rubicon River (USDA-FS 2001; Van Zuuk 2014), entre 2800 et 
4700 pieds (~ 900 à 1435 mètres) au-dessus du niveau de la mer (CDFW 2015, annexes; Miller & 
Dempster 2012). Presque toutes les stations de Lewisia serrata se trouvent sur les versants nord et 
sont plus ou moins exposées au soleil (Richerson 1997; Van Zuuk 2014). Limitées aux bassins 
versants de l’American River et de la Rubicon River, la plupart des Lewisia serrata poussent dans la 
“zone des brumes” des chutes d’eau à l’intérieur des gorges ou le long des cours d’eau pérennes, avec 
quelques populations à proximité des suintements ou des cours d’eau intermittents (Foster 1992; 
USDA-FS 2001; Van Zuuk 2014). L’hydrologie semble être un élément déterminant de l’habitat de cette 
espèce, ce qui serait cohérent avec d’autres espèces du genre Lewisia (Davidson 2000; Engelhardt & 
Gross 2011; Halford & Nowak 1996).  

3.2 Habitat 

Lewisia serrata est inféodée aux zones boisées riveraines, aux forêts riveraines ou aux falaises qui sont 
humides de manière saisonnière (Van Zuuk 2014). Les zones boisées riveraines sont ouvertes, 
dominées par des feuillus à feuilles caduques associés à des cours d’eau plus intermittents. Les forêts 
riveraines se distinguent comme étant des forêts fermées de feuillus à feuilles caduques associés à 
des cours d’eau pérennes ou intermittents (USDA-FS 2001). Les milieux riverains sont généralement 
dominés par des feuillus à feuilles caduques qui perdent leurs feuilles en hiver (Kattelman & 
Embury 1996; Paulson 2018), les conifères devenant dominants à mesure que l’altitude augmente 
(Sawyer 2013). 

Les espèces associées comprennent celles des forêts de feuillus des hautes terres et des forêts 
ouvertes de conifères de montagne de basse altitude (NatureServe 2017). Les espèces de feuillus 
peuvent inclure le pavier de Californie, le laurier de Californie, le chêne des canyons, Quercus wislizeni 
et le frêne de l’Oregon (Bresette 2015; Fryer 2012; Sawyer et al. 2009; Tollefson 2008). La forêt de 
conifères de montagne de basse altitude de la Sierra Nevada comprend généralement le sapin du 
Colorado, le sapin de Douglas, le pin ponderosa, le pin à sucre, le cèdre à encens et le chêne noir de 
Californie (Allen 2005; Fryer 2015). 

 3.3 Caractéristiques biologiques 

Lewisia serrata est une plante vivace succulente qui, dans un premier temps, est formée d’une rosette 
basale. Il s’écoule 2 à 3 ans de la germination à la maturité et à la production de graines (Richerson 
1997). Les plantes fleurissent de mai à juin. L’autopollinisation et la pollinisation croisée sont possibles 
(CalFlora 2018, Wilson 1978). Cette espèce est pollinisée par les insectes et notamment par Dialactus 
spp., Protosma rubriflorus, et Oligodranes spp. (Van Zuuk & Durham 2009). La reproduction se fait par 
les graines ou par des rejets végétatifs (Richerson 1997, Rowe comm. pers. 2018). La dispersion est 
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mécanique. Les fruits forment des capsules déhiscentes, qui s’ouvrent en séchant (à maturité) et 
libèrent les graines (Wilson, 1978). La plupart des feuilles se dessèchent à mesure que l’été avance, 
mais contrairement à d’autres espèces du genre Lewisia qui perdent toute végétation aérienne après 
la floraison, cette espèce garde habituellement quelques feuilles vertes au centre de la rosette (Foster, 
1992).  

 3.4 Caractéristiques morphologiques  

Lewisia serrata est une plante vivace succulente avec une racine pivotante épaisse et une tige courte 
surmontée d’un groupe de feuilles (Richerson 1997). Les feuilles sont cireuses et lisses et peuvent être 
identifiées par leurs bords en dents de scie (Foster, 1992). Un groupe de fleurs (appelées panicule) est 
porté au sommet de chaque tige florifère (hampes florales) de 7 pouces, avec en moyenne 5 (1 à 25) 
tiges florifères (Richerson, 1997). Les fleurs mesurent de 2 à 6 pouces (3-8 cm) et les pétales sont 
blancs avec des rayures rose pâle (CalFlora 2018). Chaque fleur produit une capsule de graines 
contenant 1 à 3 graines noires, chaque graine d’une taille inférieure à 1/16 pouce (environ 1 millimètre) 
(Miller & Dempster 2012). Sur 5 spécimens d’herbier numérisés, la racine pivotante de Lewisia serrata 
mesurait de 6,5 à 23 pouces (3-9 cm) et présentait des ramifications en racines latérales assez grosses 
(Jepson Herbarium, Université de Californie, JSTOR Global Plants Database 2018). 

 3.5 Rôle de l’espèce dans son écosystème 

Lewisia serrata joue un rôle important dans la stabilisation du sol dans son habitat en pente. Les 
systèmes racinaires vivants des espèces poussant dans les gorges et les falaises assurent la stabilité 
du sol et des pentes, et contribuent ainsi à la formation du sol (Ford et al., 2016; Van Zuuk 2014). 
Comme il s’agit d’une plante vivace à feuillage persistant ayant des racines pivotantes persistantes, la 
racine et la plupart des feuilles au-dessus du sol restent en place pendant plusieurs années, ce qui 
rend plus difficile l’introduction d’espèces envahissantes dans cet espace. Ainsi, ces plantes constituent 
un important groupe fonctionnel représentatif d’un écosystème indigène diversifié qui est plus résistant 
aux invasions de plantes non indigènes (Maron & Marler 2007). Cette espèce est également reconnue 
pour sa valeur esthétique. La Middle Fork de l’American River, qui traverse la Tahoe National Forest, 
est considérée botaniquement comme “exceptionnellement remarquable” (outstandingly remarkable) 
en raison de la présence d’au moins quatre stations de Lewisia serrata (USDA-FS 1999). Dans 
l’Eldorado Forest, une “zone d’intérêt spécial” (Special Interest Area), qui est conservée pour ses 
caractéristiques botaniques, comprend des parties d’une station de Lewisia serrata. L’origine du nom 
du genre (Meriwether Lewis) traduit l’importance de cette plante dans l’histoire botanique nord-
américaine du début du XIXe siècle. Les plantes du genre Lewisia ont été découvertes au cours de 
l’expédition Lewis et Clark en 1806 et ont ainsi figuré dans la première flore nord-américaine écrite 
(Davidson 2000; & Dempster 2012).  

4. État et tendances 

 4.1 Tendances de l’habitat 

L’habitat riverain dans la Sierra Nevada est fréquemment perturbé par les inondations, les incendies, 
le vent, les herbivores et d’autres sources de dérangement (Bendix & Commons 2017; Sawyer 2013). 
Les feux d’intensité faible à modérée constituent un processus écologique important (Bendix & 
Commons 2017), mais plus d’un siècle de suppression des incendies de forêt et d’augmentation 
continue de la charge combustible a entraîné des changements dans l’intensité et la gravité des 
incendies dans la région de la Sierra Nevada (Kattelmann & Embury 1996; Safford & Van de Water 
2014). Alors que les espèces indigènes sont adaptées et se régénèrent souvent après une telle 
perturbation, leur capacité à le faire dépend du moment et de la gravité de l’incendie (Van Zuuk 2014). 
Les tendances récentes indiquent que les incendies augmentent en nombre, en superficie brûlée et en 
gravité à mesure que la charge combustible, la température et les sécheresses continuent d’augmenter 
(Bendix & Commons 2017; Fried et al. 2004; North et al. 2016; Safford & Van de Water 2014). La 
fréquence des incendies diminue le taux de survie des arbres et modifie la composition des espèces, 
repoussant les espèces sensibles au feu ou celles qui se rétablissent lentement après les 
perturbations, et favorisant généralement les espèces denses et persistantes comme le sapin et le 
cèdre à encens par rapport aux feuillus (Fried, 2004, Fryer 2015, North et al., 2016). 
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 4.2 Taille de la population 

La taille estimée de la population de Lewisia serrata se situe entre 4212 et 5159 individus (Brown comm. 
pers. 2018; Engelhardt comm. pers. 2015; Gonzales comm. pers. 2015; Quinn comm. pers. 2015). 
Lewisia serrata est désignée en tant qu’espèce sensible (Sensitive Species) par le Regional Forester 
de la région 5 du US Forest Service, où se trouvent l’Eldorado National Forest et la Tahoe National 
Forest (USDA-FS 2013; USDA-FS 2014). Une espèce qualifiée de Regional Forester Sensitive Species 
est une espèce dont la viabilité de la population est préoccupante, soit en raison d’une tendance au 
déclin de la population, soit en raison d’une diminution des capacités de l’habitat qui en réduirait la 
répartition (Rowe comm. pers. 2018). Voir 7. Instruments juridiques et 8. Gestion de l’espèce. 

Le niveau de Lewisia serrata selon le classement de la rareté des plantes de l’État de Californie intitulé 
“State of California Rare Plant Rank” est 1B.1. Ce niveau de classement est réservé aux espèces 
végétales “rares, menacées ou en danger en Californie et ailleurs” et “gravement menacée” en 
Californie. Les plantes ayant ce niveau de classement sont considérées par le California Department 
of Fish and Wildlife (CDFW) comme étant “en danger, rares ou menacées” en vertu de la loi intitulée 
California Environmental Quality Act (CEQA) (Gonzalez comm. pers. 2015). La condition de cette 
espèce dans toute son aire de répartition a été classée en G2, pour les espèces en péril dont le risque 
d’extinction est élevé en raison d’une aire de répartition très restreinte, d’un très faible nombre de 
populations (souvent 20 ou moins), de déclins abrupts ou d’autres facteurs (NatureServe 2013).  

 4.3 Structure de la population 

L’information sur la structure de la population est très insuffisante. Une analyse plus approfondie est 
nécessaire.  

 4.4 Tendances de la population 

La visite des sites et le suivi informel par observation des stations existantes dans l’Eldorado National 
Forest et la Tahoe National Forest indiquent que la population est actuellement stable (Engelhardt 
comm. pers. 2015, Quinn comm. pers. 2015, Van Zuuk & Durham 2009). Quatre des cinq stations de 
l’Eldorado National Forest ont été incendiées en 2014. Une visite partielle des sites en 2015 a permis 
de trouver une plante ainsi qu’une nouvelle sous-station contenant une plante. Le feu a peut-être réduit 
le nombre d’individus sur les quatre stations, mais certains individus ont survécu. Ces sites continuent 
d’être protégés et suivis (Engelhardt comm. pers. 2015). Des signalements de récolte illégale 
(possiblement pour un usage horticole) sur deux stations pourraient avoir entraîné la disparition de l’une 
d’elles et un déclin important de l’espèce dans l’autre (une dans chaque forêt). La California Native 
Plant Society et le California Department of Fish and Wildlife considèrent l’espèce comme 
“sérieusement menacée” par (Gonzalez, comm. pers. 2015). Voir 5. Menaces, 7. Instruments juridiques 
et 8. Gestion de l’espèce. 

5. Menaces 

Les menaces incluent la récolte à des fins horticoles, la sécheresse, les inondations, les projets 
hydroélectriques et d’infrastructures, le piétinement par les usagers des sites à des fins récréatives, ainsi 
que les incendies (Engelhardt comm. pers. 2015, Quinn comm. pers. 2015, Van Zuuk & Durham 2009).  

Récolte à des fins horticoles: Dans leur description de l’espèce, Heckard et Stebbins (1974, p.307) ont noté 
que “des propagules de plantes collectées sur la localité type ont été vendues lors des récentes ventes 
annuelles de plantes de la California Native Plant Society. Les plantes sont certainement trop rares dans la 
nature pour permettre la récolte de matériel pour le jardinage” (p.307). Jusqu’en 1975, l’espèce était cultivée 
au Jardin botanique de l’Université de Berkeley et à l’Université de Washington (Wilson 1978). L’espèce 
était recherchée par les amateurs de jardins de rocaille et très appréciée pour sa valeur ornementale (Hohn 
& Wilson 1979; Wilson 1978). Compte tenu de sa rareté dans la nature, Hohn & Wilson (1979) considéraient 
que “la récolte et la vente de cette espèce comme plante de jardin menacent son existence”. Peu de temps 
après, les États-Unis ont proposé d’inscrire l’espèce à l’Annexe II de la CITES à la CoP4, avec une entrée 
en vigueur en juin 1983 (Gaborone, 1983). En raison de leur vulnérabilité vis-à-vis des récoltes illégales, les 
stations de Lewisia serrata sont considérées comme sensibles par l’État et ne sont pas rendues publiques. 
Le California Department of Fish and Wildlife n’a actuellement connaissance d’aucune récolte dans la nature 
à des fins commerciales ou de culture. (Gonzalez comm. pers. 2015). 



 

PC24 Doc. 25.2.1 – p. 6 

Comme il a été mentionné ailleurs, la récolte légale de Lewisia serrata dans une National Forest 
nécessiterait un permis de récolte délivré par la National Forest concernée. La récolte illégale à des fins 
horticoles a été considérée comme une raison possible de la disparition de plantes sur un site et comme 
une menace possible sur un autre site de l’Eldorado National Forest (Engelhardt comm. pers. 2015). Une 
de ces stations aurait disparu et, bien que la cause soit incertaine, elle a été attribuée aux inondations de 
1982 et 1983, à la sécheresse de 1975-1977 ou au prélèvement illégal (Van Zuuk. & Durham, 2009), 
apparemment entre 1979 et août 1983 (Brown comm. pers. 2018). Il est à noter que la disparition est 
devenue évidente deux mois après la date d’entrée en vigueur de l’inscription à la CITES. Il convient 
également de noter qu’il existe une certaine incertitude quant à la disparition de cette station. Un rapport 
dans les archives de l’État datant du milieu des années 1980 a signalé 350 individus sur le site en question; 
ceci n’a pas été vérifié par la National Forest (CDFW 2015, rapports de présence). La National Forest prévoit 
d’aller voir cette population cette année pour évaluer la situation (M. Brown, Botaniste, Eldorado National 
Forest, USDA-FS comm. pers. mai 2018). 

Une récolte illégale est également soupçonnée d’avoir eu lieu à la fin des années 1990 sur un site de la 
Tahoe National Forest (Quinn comm. pers. 2015). Sur ce site, la taille estimée de la population en 1990 était 
de plus de 1000 plantes. Une visite sur le site en 1999 a indiqué qu’il avait subi des récoltes illégales. En 
2002, 20 plants ont été trouvés sur cette station (CDFW 2015, rapports de présence). Ce site a été incendié 
en 2013 (Van Zuuk 2014). Il existe des rapports contradictoires quant au nombre actuel de plantes sur ce 
lieu: un rapport indique 40 à 50 petites plantes et un autre en signale plus de 1000 (Rowe comm. pers. 2018, 
rapport de présence). 

La récolte illégale de plantes a été identifiée comme le facteur de risque le plus élevé pour cette espèce en 
raison de la récolte illégale sur les deux sites mentionnés ci-dessus (USDA-FS 2001). Il n’y a eu aucun 
signalement récent de récolte illégale dans l’Eldorado National Forest ou la Tahoe National Forest (Brown 
comm. pers. 2018, Quinn comm. pers. 2015). 

Sécheresse: La sécheresse de 1975-1977 a été présentée comme une cause possible de disparition d’une 
station, toutefois, la cause exacte ne peut être déterminée (Van Zuuk & Durham 2009). Bien que les milieux 
riverains puissent être plus résilients pendant les périodes sèches, car la nappe phréatique tend à être plus 
élevée à proximité des cours d’eau (Bendix & Commons 2016), les études montrent une corrélation positive 
entre la sécheresse et les cycles du feu dans les milieux riverains de la Sierra Nevada (Fryer 2015). En effet, 
avec un accès régulier à l’eau, les arbres des zones riveraines vivent plus longtemps, poussent plus 
densément et produisent une litière plus épaisse et davantage de débris ligneux, ce qui augmente la charge 
combustible (Fryer 2015; North et al. 2016). Les sécheresses servent également d’impulsion à un plus grand 
nombre de projets de contrôle de l’eau. 

Inondations: Des inondations ont été enregistrées régulièrement sur l’American River depuis les 
années 1860 (Roos 2007; American River Authority 2005), et les inondations graves sont de plus en plus 
fréquentes (Redmond 2008). Les eaux de crue de l’American River atteignent un volume très élevé (Roos 
2007) et s’écoulent particulièrement vite (ARWI 2018). L’inondation peut provoquer un écoulement de l’eau 
à une vitesse telle que les plantes sont arrachées de la paroi rocheuse. Les inondations ont été présentées 
comme une cause possible de disparition d’une station, bien que la cause exacte demeure inconnue (Van 
Zuuk et Durham 2009). Elles peuvent également stimuler l’intérêt pour la construction d’infrastructures de 
lutte contre les inondations. 

Projets hydroélectriques et d’infrastructures: Il existe des projets de construction de grands barrages le long 
de l’American River depuis les années 1930 (Rogers & Gahan 2013). Le barrage de Folsom a été achevé 
en 1955 et la construction du barrage d’Auburn a été autorisée en 1965 (American River Authority 2005, 
Rogers & Gahan 2013). Bien que les deux actions aient été en cours avant la découverte de Lewisia serrata 
dans la région des North et Middle Forks de l’American River et de la Rubicon River, il est à noter que, alors 
que le barrage de Folsom est bien en amont de l’habitat de l’espèce, le barrage Auburn serait situé juste en 
amont de la North et de la Middle Forks de l’American River (American River Authority 2005; Rogers & 
Gahan 2013). Le projet de construction de ce deuxième barrage a traîné pendant des décennies soulevant 
une myriade de préoccupations en matière d’environnement et de sécurité ainsi que de contrôle des 
inondations et d’approvisionnement en eau, jusqu’à ce qu’il soit officiellement abandonné en 2008 (American 
River Authority 2005; & Gahan 2013). Après la sécheresse qui a duré cinq ans de 2012-2017, considérée 
comme la pire jamais enregistrée par le Department of Water Resources (Kasler 2018; Kasler & Cadelago 
2017), de nouvelles discussions ont porté sur la construction de barrages (PBS Newshour 2015, Rothert 
2018). Les bouleversements hydrologiques sont considérés comme une menace majeure pour cette espèce 
(USDA-FS 2001). Lewisia serrata se rencontre uniquement aux confins de l’American River, entre la North 
et la Middle Forks, et sur la Rubicon River, souvent dans la “zone de brume” des cascades. Il est reconnu 
depuis longtemps que les dérivations d’eau peuvent réduire les débits et éliminer le brouillard qui fournit un 



 

PC24 Doc. 25.2.1 – p. 7 

habitat favorable à cette plante et il est prévu que le Forest Service fasse des relevés de cette plante dans 
toute zone susceptible d’être touchée par des aménagements hydroélectriques (Foster 1992). 

Piétinement par les usagers des sites à des fins récréatives & lors de l’entretien des sentiers: au moins trois 
des stations de Lewisia serrata se trouvent à proximité de routes ou de sentiers qui les rendent accessibles 
(CDFW 2015, annexes, Engelhardt comm. pers. 2015, Rowe comm. pers. 2018, annexes). Les trails et les 
randonnées sont considérés comme une menace majeure pour cette espèce (USDA-FS 2001). Des 
activités telles que l’escalade ou le passage de véhicules tout terrain sur les plantes les abîmeraient ou les 
feraient disparaître (Van Zuuk & Durham 2009). L’habitat de Lewisia serrata est facilement endommagé par 
le piétinement. Les parois rocheuses recouvertes de mousse qui constituent l’habitat de cette espèce sont 
très fragiles, mais le terrain escarpé rend l’habitat difficile d’accès, ce qui protège probablement l’espèce 
(Engelhardt comm. pers. 2015). Aucun dommage récent n’a été signalé sur le site accessible de l’Eldorado 
National Forest (Brown comm. pers. 2018). Bien que le piétinement ait récemment été observé sur un sentier 
au-dessus d’une station de la Tahoe National Forest, il n’y avait aucun signe de passage en dehors des 
sentiers ou de dommages aux plantes (Rowe 2018, annexes). L’entretien des sentiers et des routes peut 
également causer des dommages. La construction initiale d’un sentier en amont d’une station dans la Tahoe 
National Forest a laissé une petite zone de blocs rocheux qui pourraient endommager les plantes présentes 
s’ils sont déplacés lors de l’entretien du sentier (Rowe 2018, annexes).  

Feu: Le feu pourrait être l’une des perturbations les plus importantes des stations de Lewisia serrata. Depuis 
2001, au moins trois incendies majeurs les ont touchées ou sont passés à proximité. L’incendie de 2001 a 
eu un impact sur trois stations de la Tahoe National Forest et peut-être sur une quatrième dans l’Eldorado 
National Forest (Jones 2002; USDA-Forest Service 2016b; Rowe comm. pers. 2018, annexes). De vastes 
zones de forêt ont brûlé à un fort degré de gravité (Tempel et al. 2015). Les stations n’ont pas été éradiquées, 
mais un plus petit nombre de plantes a été signalé sur trois des sites après l’incendie (CDFW 2015, annexes; 
Engelhardt comm. pers. 2015). L’American Wilfire de 2013 a brûlé à faible intensité dans la Tahoe près de 
l’une des stations ayant déjà été touchée par un incendie en 2001, brûlant légèrement les plantes mais sans 
les tuer (Rowe comm. pers. 2018, annexes; Van Zuuk 2014). Le King Fire de 2014 a touché l’Eldorado 
National Forest. Quatre des cinq stations connues se trouvaient à l’intérieur du périmètre de l’incendie, et 
plusieurs des sites ont été brûlés à un fort degré de gravité (Engelhardt & Fletcher 2014; Engelhardt comm. 
pers. 2015). Une partie de l’une des stations brûlées a été visitée en 2015 et une seule plante a été trouvée; 
elle semblait soumise à un stress dû au feu ou à la sécheresse. Le nombre de plantes dans les quatre 
stations a peut-être diminué, mais certaines devraient avoir survécu (Engelhardt comm. pers. 2015). 

Les incendies qui brûlent plus souvent et plus sévèrement peuvent entraîner des changements soudains 
mais durables des milieux forestiers. Des feux plus fréquents favorisent les conifères plutôt que les feuillus 
(Fried et al. 2004; Fryer 2015; North et al. 2016). Alors que les plantes des milieux riverains sont 
généralement des feuillus à feuilles caduques (Kattelman & Embury 1996), un environnement dominé par 
les conifères, composé d’espèces à feuillage persistant plus dense, se traduirait par un milieu à canopée 
plus fermée (Fried et al. 2004; Fryer 2015; North et al. 2016). Ces conditions ne favoriseraient pas l’habitat 
de Lewisia serrata, composé de milieux riverains de feuillus à feuilles caduques ou milieux riverains 
montagnards plus ouverts (Richerson 1997; Van Zuuk 2014). 

6. Utilisation et commerce 

6.1 Utilisation au plan national 

L’une des premières mentions de cette espèce apparaît dans un journal de 1969 s’adressant aux 
amateurs de jardins de rocaille (Weaver 1969). L’espèce est rapidement devenue une des favorites de 
ces jardiniers et largement appréciée pour sa valeur ornementale (Hohn & Wilson 1979; Wilson 1978). 
Mathew (1994) a noté que Lewisia serrata était présente dans quelques collections spécialisées et 
faisait l’objet d’un commerce à petite échelle, principalement à partir d’un stock multiplié en pépinière. 
Cette espèce peut être difficile à cultiver pour la plupart des jardiniers et, par conséquent, suscite 
davantage l’intérêt des amateurs de jardins alpins qui possèdent les connaissances spécialisées 
nécessaires à la culture de ces plantes (Mostul comm. pers. 2018). L’espèce continue d’être populaire 
ou commercialisée auprès des amateurs de jardins de rocaille (Ashwood Nurseries 2018; Rainy Side 
Gardeners 2007). Étant donné sa valeur horticole pour les jardins de rocaille et de jardins alpins, 
Lewisia serrata fait l’objet d’une collection par les amateurs de ces types de jardins. Les stations 
facilement accessibles, en particulier celles qui se trouvent près d’un sentier ou d’une zone récréative, 
sont les plus susceptibles de subir une récolte illégale. Il est considéré depuis longtemps qu’en raison 
de la rareté de l’espèce, la récolte privée ou commerciale menacerait son existence. (Heckard & 
Stebbins 1974; Wilson 1978; Richerson 1997; Van Zuuk & Durham 2009). On sait que la rareté 
augmente à la fois la demande et la valeur des espèces rares. Les collectionneurs amateurs sont 
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souvent prêts à payer plus cher pour un spécimen rare (Angulo & Cuorchamp 2009; Hall et al. 2008; 
Hinsley et al. 2015; Purcell et al. 2014). Voir 8.4 Reproduction artificielle. 

 6.2 Commerce licite 

Aucun commerce international de cette espèce n’a été enregistré et nous n’avons connaissance 
d’aucun commerce international légal actuel. Le changement de taxonomie pour cette espèce, qui a 
été accepté par certains et rejeté par d’autres, peut compliquer notre compréhension de la nature du 
commerce et de la demande pour cette espèce (D. Clement, Seed Exchange Director, Alpine Garden 
Society comm. pers. octobre 2017). 

 6.3 Parties et produits commercialisés 

Des graines ont déjà été collectées pour la culture. Nous n’avons actuellement connaissance d’aucun 
commerce de graines sauvages, mais notons que les graines ne sont pas incluses dans l’inscription 
CITES. 

 6.4 Commerce illicite 

Nous n’avons pas connaissance d’un commerce illégal de cette espèce, mais la récolte illégale est une 
menace historique pour les populations sauvages. De plus, le California Department of Fish and 
Wildlife est en train d’examiner si les récents incidents de récolte illégale le long de la côte californienne 
ont eu un impact sur l’habitat de Lewisia serrata (Rowe comm. pers. 2018). Voir 6.5 Effets réels ou 
potentiels du commerce. 

 6.5 Effets réels ou potentiels du commerce 

Il n’y a pas eu de commerce légal enregistré pour cette espèce. Cependant, plusieurs incidents récents 
de prélèvements illégaux de plantes succulentes pour le commerce international ont été découverts en 
Californie. Depuis janvier 2018, le California Department of Fish and Wildlife a appréhendé des 
personnes récoltant de manière illégale des plantes succulentes lors de trois incidents distincts dans 
deux comtés côtiers de Californie (Ferreira 2018; Krieger 2018). Les autorités ont saisi plus de 2300 
plants de Dudleya destinés à être vendus en Corée, en Chine et au Japon. La valeur marchande 
estimée des plantes dépasse 90 000 USD (Ferreira 2018). 

Ces vols n’ont pas eu d’incidence sur Lewisia serrata ou son habitat. Cependant, le California 
Department of Fish and Wildlife est en train d’étudier si les récoltes illégales ont été plus étendues et si 
elles ont eu ou pourraient avoir un impact sur l’habitat de Lewisia serrata (comm. pers. CDFW, 
mai 2018). Les gestionnaires de l’Eldorado National Forest et de la Tahoe National Forest sont au 
courant de ces incidents et n’ont pas connaissance de telles activités se produisant dans les forêts 
(Brown comm. pers. 2018; Rowe comm. pers. 2018). 

7. Instruments juridiques 

 7.1 Au plan national 

Au niveau de l’État: L’espèce a une protection juridique limitée en vertu de la loi de l’État de Californie. 
Elle n’est protégée par aucune des deux principales lois de l’État portant sur la protection des plantes 
indigènes: la Native Plant Protection Act ou la California Endangered Species Act. Cependant, l’espèce 
a un niveau de classement de 1B.1 dans le California Rare Plant Rank (CRPR) (CDFW 2015). Les 
plantes ayant un CRPR de 1B sont rares dans toute leur aire de répartition et souvent endémiques de 
la Californie. Un niveau de menace de 0.1 indique que la plante est sérieusement menacée en 
Californie, avec plus de 80 % des stations menacées et un degré élevé et immédiat de menace (CNPS 
2018). Les stations connues de cette espèce sont considérées comme “sensibles” et les données de 
localisation ne sont donc pas rendues publiques en raison de la vulnérabilité de l’espèce aux récoltes 
illégales. 

Les plantes ayant un CRPR de 1B.1 sont considérées comme étant en danger, rares ou menacées, en 
vertu de la loi intitulée California Environmental Quality Act, qui exige une consultation pour s’assurer 
que les mesures approuvées par l’organisme chef de file n’ont pas d’impact significatif sur les 
ressources biologiques. Le California Department of Fish and Wildlife conseille d’une manière générale 
que, pour tout projet, l’organisme chef de file identifie par un examen les impacts sur les espèces 
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végétales dont le CRPR est 1B.1, et que tout impact significatif du projet soit atténué (Gonzales comm. 
pers. 2015). 

Niveau des forêts nationales: Toutes les stations connues de Lewisia serrata se trouvent sur les terrains 
du Forest Service. L’espèce étant considérée comme une “Region 5 Forest Service Sensitive Species” 
en vertu de la National Environmental Policy, une évaluation biologique est requise avant toute action 
planifiée, financée, exécutée ou permise afin de déterminer son effet potentiel et de réduire au minimum 
les impacts sur l’espèce sensible (Engelhardt comm. pers. 2015; Quinn comm. pers. 2015). La récolte 
légale de cette plante sur les terrains du Forest Service nécessiterait la délivrance d’un permis de 
récolte par ce même Service. Les permis de récolte ne sont généralement pas délivrés pour les espèces 
classées comme “Forest Sensitive species“, sauf pour des raisons scientifiques ou d’autres raisons 
bénéfiques, auquel cas une évaluation biologique est effectuée pour s’assurer que la récolte est limitée 
et n’est pas susceptible d’affecter la viabilité de la population ou de l’espèce. La récolte d’espèces 
sensibles doit également être approuvée par le superviseur du Forest Service (Englehardt comm. pers. 
2015). La désignation en tant qu’espèce sensible confère à cette espèce certaines exigences en 
matière de gestion et de conservation, comme le prévoit le Forest Service Handbook and Service 
Manual (USDA-FS 2014). Voir 8.1 Mesures de gestion. 

 7.2 Au plan international 

Cette espèce est inscrite à l’Annexe II de la CITES depuis 1983, avec une annotation pour exclure les 
graines depuis 1985. 

8. Gestion de l’espèce 

 8.1 Mesures de gestion 

Par le Forest Service: L’espèce étant classée comme “Regional Forester Sensitive Species” (USDA-
FS 2013; USDA-FS 2014), le Forest Service Manual fournit des principes de gestion pour atteindre les 
objectifs de conservation de Lewisia serrata, en collaboration avec l’État, car cela concerne une espèce 
endémique (Engelhardt comm. pers. 2015; Quinn comm. pers. 2015). Pour Lewisia serrata, cela signifie 
que le Forest Service doit déterminer si les mesures de gestion ou les activités récréatives proposées 
peuvent affecter les plantes ou leur habitat au point de contribuer à une perte de viabilité ou d’entraîner 
une tendance à l’inscription sur la liste fédérale (USDA-FS 2001; Van Zuuk, K. 2014 a). Par exemple, 
à la suite du King Fire de 2014 qui a brûlé plusieurs sites à un degré de gravité élevé, les propositions 
de réhabilitation après l’incendie portent sur les environs de deux sites de Lewisia serrata, mais seront 
protégés par de vastes zones tampons. Ces sites continueront d’être protégés et suivis à l’avenir 
(Engelhardt comm. pers. 2015). 

L’évaluation de la conservation de Lewisia serrata, rédigée par des experts de l’Eldorado National 
Forest et de la Tahoe National Forest, guide l’élaboration de plans de gestion et de suivi pour cette 
espèce (Van Zuuk & Durham 2009). Par conséquent, la “prescription” de gestion recommandée pour 
Lewisia serrata est de protéger l’espèce et son habitat de tout effet direct ou indirect: 1) en protégeant 
notamment des impacts des activités du Forest Service; 2) en acquérant et en conservant tous les 
terrains qui présentent des stations de Lewisia serrata; 3) en faisant des efforts non apparents pour 
exclure les personnes des stations relativement facilement accessibles à moins qu’il y ait des preuves 
de dommages ou de récolte illégale; 4) en protégeant les stations situées près des routes, sentiers et 
corridors d’utilisation à travers l’éducation des personnes réalisant l’entretien; et 5) en maintenant les 
stations sans mauvaises herbes par un traitement préventif et manuel précoce (Richerson 1997; Vann 
Zuuk & Durham 2009). 

Le plan national de gestion des terres et des ressources de l’Eldorado National Forest demande au 
Forest Service de mener une gestion en faveur de l’espèce, principalement pour assurer une protection 
adéquate de l’espèce et de son habitat. Le Cadre du Forest service pour la Sierra Nevada (Forest 
Service’s Sierra Nevada Framework) établit des normes et des lignes directrices relatives à la protection 
et à la prise en compte des plantes sensibles dans les zones de conservation riveraines (Engelhardt 
comm. pers. 2015; Quinn comm. pers. 2015; USDA-R5 2001, 2004). Le Cadre décrit des mesures de 
gestion, dont cinq concernent les communautés végétales de Lewisia serrata: 1) protéger de manière 
adéquate; 2) maintenir et restaurer; 3) améliorer et maintenir l’habitat; 4) préserver, restaurer ou 
améliorer les caractéristiques aquatiques spéciales et les processus écologiques; et 5) identifier et 
mettre en œuvre des mesures de restauration pour maintenir la qualité de l’eau (Van Zuuk & Durham 
2009). Comme indiqué plus haut, la récolte légale de Lewisia serrata dans les forêts nécessiterait un 
permis. 



 

PC24 Doc. 25.2.1 – p. 10 

Par l’État: Lewisia serrata a une protection juridique limitée en vertu de la loi de l’État de Californie. 
L’espèce ne figure pas sur la liste des espèces rares, menacées ou en danger de la Native Plant 
Protection Act ou de la California Endangered Species Act, les deux principales lois de l’État qui 
assurent la protection des plantes indigènes. La rareté de cette espèce est classée au rang 1B.1 selon 
le “California Rare Plant Rank”. En vertu de la loi intitulée California Environmental Quality Act (CEQA), 
les plantes avec un tel classement sont considérées par le California Department of Fish and Wildlife 
comme étant ‘en danger, rares ou menacées’. En tant qu’administrateur des espèces végétales de 
l’État, et en vertu de la loi CEQA, le California Department of Fish and Wildlife a conseillé aux 
organismes chefs de file de veiller à ce que les projets n’aient pas d’impact significatif sur Lewisia 
serrata ni sur son habitat (Gonzalez comm. pers. 2015). 

8.2 Surveillance continue de la population 

Le Forest Service fait un suivi de toutes les stations connues de ces espèces et fournit des rapports à 
inclure dans la base de données de l’État (Gonzalez comm. pers. 2015). L’habitat est facilement 
endommagé par le piétinement, ce qui rend difficile le suivi de cette espèce sans impact sur l’habitat 
et sans risques éventuels pour la sécurité des intervenants (Engelhardt comm. pers. 2015). Le terrain 
où poussent certaines plantes est très inaccessible, ce qui entrave également le suivi des populations 
et les estimations de la taille des populations (Quinn comm. pers. 2015). 

 8.3 Mesures de contrôle  

8.3.1 Au plan international 

Il n’y a pas de mesure supplémentaire en vigueur. 

8.3.2 Au plan interne 

Comme cela a été indiqué ci-dessus, des permis seraient requis pour autoriser la récolte sur 
n’importe lequel des sites. 

 8.4 Reproduction artificielle 

Des propagules de cette espèce ont été prélevées dans la nature et vendues lors d’une vente annuelle 
de plantes de la California Native Plant Society l’année où l’espèce a été décrite (Hechard & Stebbins 
1974). Les conditions de culture comprennent un sol bien drainé, légèrement acide et la suppression 
des fleurs fanées lorsque les tiges ont séché (Ashwood Nurseries 2018). Heckard & Stebbins (1974, 
p. 307) ont noté que l’espèce “ne fleurit pas aussi facilement” en culture. Selon un expert qui a cultivé 
l’espèce dans les années 1990, c’est surtout une “plante de collection” et les hybrides ne survivent pas 
longtemps et “ne sont pas très intéressants” (B. Mostul, Ph.D., Rare Plant Propagation, Oregon comm. 
pers. 24 avril 2018). Par ailleurs, l’espèce semble bien pousser selon les amateurs de jardins de rocaille 
qui signalent une longue période de floraison (Rainy Side Gardeners 2007). 

Cependant, selon la California Native Plant Society, cette espèce est rarement disponible dans les 
pépinières (CNPS 2017) et n’est jamais disponible dans les pépinières commerciales. Lewisia serrata 
est incluse dans la base de données Plant Finder de la Royal Horticultural Society presque en continu 
depuis 1996, ce qui signifie qu’au moins une pépinière l’a proposée et laisse à penser que l’espèce est 
cultivée au Royaume-Uni ou en Europe (R. Wilson, gestionnaire principal des données, Horticultural 
Information and Advice, Royal Horticultural Society Garden, com. pers. octobre 2017). Quatre 
pépinières commerciales proposent cette espèce à la vente (une aux États-Unis, une au Royaume-
Uni, une en France et une en Allemagne), mais l’espèce n’est actuellement en stock dans aucune 
d’entre elles et l’est rarement. 

L’espèce semble être disponible principalement dans des collections spécialisées. L’Alpine Garden 
Society (Royaume-Uni) propose occasionnellement des graines de Lewisia serrata à la vente. Au cours 
des quinze dernières années, Lewisia serrata a été proposée quatre fois. Les graines sont données 
par un membre. Les quantités sont très faibles, environ 40 graines au total. Au Royaume-Uni, la plante 
est cultivée par quelques “amateurs enthousiastes” de jardins alpins qui possèdent probablement une 
ou deux plantes (D. Clement, Seed Exchange Director, Alpine Garden Society comm. pers. octobre 
2017). 
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Collections ex situ: Selon le Botanic Garden Conservation International’s Plant Search, l’espèce pousse 
dans quatre jardins (https://www.bgci.org/plant_search.php), dont un seul est connu avec certitude: le 
Royal Horticultural Society Garden Wisley. Le matériel de culture du Royal Horticultural Society Garden 
Wisley provient à l’origine d’un fournisseur de semences allemand (R. Wilson, Principal Data Manager, 
Horticultural Information and Advice, Royal Horticultural Society Garden comm. pers. octobre 2017). Il 
existe des incertitudes sur le nombre de plantes faisant partie de la collection, sur l’année de leur mise 
en place et sur l’éventualité de vente de Lewisia serrata par ce jardin lors de ses ventes régulières. En 
1975, l’espèce était cultivée au Jardin botanique de l’Université de Berkeley et à l’Université de 
Washington (Wilson 1978). On ne sait pas si ces plantes existent encore. Elles pourraient être sans 
les trois autres jardins connus pour maintenir cette espèce dans leurs collections. 

 8.5 Conservation de l’habitat  

Dans le cadre de la gestion des terrains et des ressources, les National Forests désignent certaines 
zones pour une gestion spéciale. Les Zones d’intérêt spécial (Special Interest Areas) peuvent être 
désignées de manière à reconnaître un large éventail de valeurs, y compris les ressources botaniques. 
C’est le cas de la Zone d’intérêt botanique de Leonardi Falls dans l’Eldorado National Forest, dans 
laquelle se trouvent des parties de deux stations de Lewisia serrata. La gestion des Zones d’intérêt 
spécial vise à “préserver l’intégrité des caractéristiques spéciales pour lesquelles les zones ont été 
établies” (Engelhardt comm. pers. 2015). 

9. Information sur les espèces semblables 

Aucune espèce semblable n’est inscrite aux annexes de la CITES. 

10. Consultations 

 Nous avons consulté l’État de Californie, où cette espèce est endémique, ainsi que l’Eldorado National 
Forest et la Tahoe National Forest, où se trouvent toutes les stations connues. 

11. Remarques supplémentaires 

 Comme indiqué précédemment, la famille des Portulacaceae a été divisée en quatre familles en 2010, à 
savoir Portulacaceae, Anacampserotaceae (une famille nouvellement créée), Montiaceae et Talinaceae. 
Lewisia serrata a été transférée à la famille Montiaceae (famille de la laitue d’hiver). Nous ne suggérons pas 
que cette nouvelle nomenclature soit adoptée mais souhaitons indiquer à titre informatif que, si le nouveau 
nom de famille pour Lewisia serrata était adopté, le nom de famille de deux autres genres CITES serait 
affecté par ce transfert taxonomique, à savoir Avonia spp. et Anacampseros spp. qui appartiennent à la 
famille nouvellement créée des Anacampserotaceae (Nyffeler & Eggli 2010). 
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